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Laval pourrait faire bonne figure et occuper nýeture des usines incapables d'acheter la ma- "Quand les boursiers spéculent sur Ise va-
dignement le rang qui lui appartient clé par son tière première au taux où l'a portée cette spé- leur8,,Ieurs tripotages n'intéressent que les

âge et-les seririces qu'elle rend. culation véreuse. joueurs; mais quand ils S'attaquent aux matiè-
... ,Mais il faudrait galvaniserles Canadiens! Telle est la situation faite aux travailleurs res premières, leurs combinaisons atteignent le

de la république voisine. La faible diminution travail jusque dans son existence.

Les agioteurs continuent toujours leurs constatée dans la dernière récolte du coton ne Le peuple se lassera un jour d'être la victi-
'Il t tant, cours actuels; sans les me des agioteurZ et,,ce jour-là, la loi intervieii-

canai eriffl, et feron qu'ils finirontpar justifie nullement les il
provoquer une révolution sociale, que voit spéculateurs, la hausse des prix eût été restrein- dra pour mettre fin à un état de choses qui n'à
déjà poindre à Pharizon économique. te au moins à des proportions qui auraient per- déjà que trop duré.

Le passage qui suit, enapiFunté à la "Semaine mis aux usines de continuer leurs opérations et C'est vrai, mais est-il bien sûr ýu'uiie loi suf-
Commerciale- de Québec ", en fflt la preuve: de garder leurs ouvriers. firait pour r6médier à cet état dé choses, et.

"Un spéculateur a gagné dix raillions de " La baisse momentanée qui s'est produite, la d'ailleurs, les milliardaires n'ont-ils pas assez
piastres, ces dernières Bemaines, en créant une semaine dernière, - le temps pour les gi-cýs spé- d'or pour en, empêcher l'adoption?
hau8m factice sux le coton brut. culateurs d'étrangler les petits, - pryuvent que En vérité, je crois qu'il arrivera'malheur, un

Dés milliers et des milliers de familles ou- les cours de Bourses ne représententnullement jour.

vrièles sont réduites à la mendicité par la fer- la valeur réelle des produits. LEON LEDIEU.

ix,*AÇULÉE CONCEPTION sé avec lui... et... sincèrement... ce n7est pas un L'IMPÉRATRICE EUGÉNIE
aigle!...

A 1?oécasion du cinquantième anniversaire de (Reprenant son ton naturel.) Cela manquait Tandis qu'on annonçait la mort de la
la proclamatior, du dogme de l'Immaculée Con- rarement i3on éffet. princesse Mathilde, Bonaparte, dont iiýous
cep4ion, plusieurs personnes avaient exprimé le (Même jeu que plus liaut.) "Beau garçon, M. a publié le portrait, leg journaux
désir de voir s'élever au-dessus de la façade de des Oubliés?... - D'accord, (Ilci, une Pe- pmnaient au publie l'état de santé précaire en
Péglise de Notre-Daie de Lourdes, en notre tite moue.) Entre nous, ma chè- lequel se trouve depuis quelque temps IjImpéra--

ville, une magnifique statue de la T. 4. Vierge. re, ce nýest pas un aigle 111 " Cette phrase n'a trice Eugénie.
Sa Grandeur Monseigneur Bruchési a bien pas beaueoup de sens- Ell"bien.1 c'est étonnant Veuve de Napoléon III et mère de Napoléon

voulu approuver et 'bénir ce projet. commelejk Vous posel'... IV, mort au Zoulouland, on peut din.que cette
(,'e Ïeux monument sera un témoignage pu- , Elle Vous ,engage . aUMi... hélas!... vis-à-vis femme au noble coeur a bu depuis de longues

des sentiments de respect et de reconnais es t de vous-même... Dans mes rê'çýes, années to ' ut un calice d'amertumegi, après avoir
ýRanceý d'ovinour et deý confianceý dont notre race je me ý voyais... (Avec une majesté comique') joui des plus grands honneurs de ce monde.
est animée à réggrd coneee-- donrianf le bras à ut aigle 1 ýTrè,s -belle, la comtesse de Montijo devint Ira-

jýÉv.o-ae nýavoirvu cet oiseau rare qu'au

g'e ,T2Lrdlih,&6 -Plantes.
eZ,ý C, Un aigle!... A quoi le reconnaît e? A son vj

coup perçant... à ses serrés aiguës... bien
capables de nous meurtrir... pauyres petites co-
lombeà blanches que nous sommes!...

Sans aller plus loixi (c'est déjà assez loin...
Napoléon ler ný6tait pas très aimable pour no-
tre sexeý.. Ses.boutadés à lime de Staël soC dé-
lèbres- Et la pauvre Joséphine?... Il l'aimaîi...
pourtant il la sacrifia à la raison d'Etat,.. Ce
n'est pas pour médire d'un grand 'homme que
j'admire... M'ais... les aigles. ne sont, 7pas d'bu
eUr facillee.. On ne les trouve que suiý les al-

titüâs... et encore ils se ýeoni raresý
(Vivement.): Aujoutd'hui, J

Êôùce L ýe reviens biedo ille,: dé la' éhâMý âux
J'éveillé âë8 sourires, malins... 14 livi

mQu fiane à la à carse eun mot,
ýtrop célé iia-,m môn" cercle "Ce -n'e# pessý
'uh 'iz

ýw e, lZs '1ýi on
Pas

îw 1ýes' habit8,ý noita.'.. qu'il ý,s'6rte des de XapüMý
-rýnKs'1_ -'te vimi miftité ýeat' muet - pe"o=e -;ît

mùéideebn soleumâle, sera i dit motýý & raesemMée sont mod-es7 p6râtrice des Français, grâ-ýe à sa bonne §t0JJé,ý,
-Duxaut les belles &=&a du Second Empire,

jours-01. - 1 . 1 - 1 , ýý, ý 1 Je 1. ",jLa gravure ci-de4s armant sourire de, eette souveraine,, etu s donnera à nes, ledeurg (P,,eProeTmnt s6n' tOn oonc1Iiant.ý pobýr
une- idée aé Iý.. ýtatue. dont nous Piiloila-' parcle ïmpjudentê..ý. jaIQüý5e, ý,6f&js' tout eoli bon coeur, car dé toùt temps 11i 14

céli non" n'est ce PR8?.,, cqý6u,8, très, chail valurent 11affectiondùý n.
-P tne perme D ple le plus gai et le plin ichevalettrez 'd-e -vous -rés-,nterý Tacques, resque, , Auësi,-PAS 119- 1 lie iýà-t-leklk pat abi'ndonn quand il luiCE N"M plairaý jýeu suis sûiýe, à tcýutcq ett t9k18ý". avecr

à eiLL-93 ý' soa franc sourire,,son air aiiÉable" prie ft ýeouxqýune ýMpériaIe.'.
ce ni pag (Etatdant les biàà:- et es mnea que mourra aette noblelîýs -agitant avec .toute iý=piouý: 1: me, qui n'eut qu'itin tort, celýi de t

ai po8sîb1ý.), in. rop sacrifieret' -veille dû 1fflý , mai, nk it
ingeMeU > que moi) àïkeë -ýoùî ffl- elle -Pas eiltr6e damia: la famille des Bon4atte t

Cette 'fite_ "Soyez pour les maris dýËïeu, L'Iippëmttioe.., Eug,6-nie,': très. Ag&, p4Bft
Ne'révez 'laî du phkit. ni du--mtrle jours dý,î1e,,Ja rét-tal-te' 'et lai4à. Je 1

î ni Jt d'un iaigk, prière. De tout temps efiz è une «tholique
-tiiýÈ ehilné-rique bu rêyez-e1ý, si cela Vous Muf'eý, ses ti A une 4rri-us prudent'lma .. ý'ný0É'ýdite$ c'est Pl VoIr on se Qreizai ri,

n îwii, 4ýe, n'est pai; un, Un Yoffl riývêiI1erez... fiancAe, d'un PY4ýe-,ý1-e d>une Madone. de Beticelli.
rmýuý n, quiý- n6 sera... mon Dieu 1_

fois laur eeirtý, qui W.k.
qui 'ne

'to etiLý"ra Pas, unlit l
ýi6uN toussez, D»not nR91;ý

quand le% aut;eo =èd"ï-,
Ë'i U îoîïý ni Ign ASwcmà "rtent aüeun 8ou1ageMýený. (7ëst u5q,

"tout' k :bijeu ýt' tout, le 11ýd què "É]6u$ pnr' êeux qui
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